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On n'est pas encore bien d*acoord aujourd'hui sur 
les raisons qui ont fait donner h la première capilaie du 
monde le nom de Rome. De plus grandes incertitudes 
entourent le berceau de notre superbe Paris, et Ton en 
est encore à saToir si Durocort n'est pas Tune des pr^ 
mières cités qa'aient fondées les enfants de Sera, Cham 
et Japhet. On pourra donc pardonner à Ayeoay les 
nuages qui environneat son origine : elle se perd dans 
la nuit des temps. Aussi, loin de suivre la marche de 
certains de nos chroniqueurs qui firent voyager le frère 
de Romains en Champagne pour y fonder notre Tille 
de Reims, je mets le fondateur de mon modeste fillage 
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au nombre des dieux iuconaus auxquels les Rûmaios 
avaient élevé na temple* 

SaiDt Trésain <f Avenay était contemporain de saint 
Remi , Tapôtre des Français » et yifait par consé- 
qaent da cinquième an sixième siècle. Flodoard se 
boroe à dire de lui qu'il élait frère de saint Gibrien, de 
saint Hélain, et que Tenus d'Uiiiemie (Ecosse), en 
pèlerinage au pays de saint Sixte et de saint Memie, 
ils s'établirent tous deux et quatre autres de leurs 
frères, saint Véran, saint A.tran, saint Germain et 
saint Petran, chacun en divers eudroiU sur les coLcs 
de la rivière de Marne. 

La légende de saint Trésain, publiée h diverses re- 
prises et insérée dans la collection des Bollandistes, nous 
donne sur le patron d'Avenay les noiions suivantes : 

Trésain, après avoir distribué ce qu'il possédait aux 
pauvres nécessiteux, réduit lui-même par suite de son 
indigence à la condition servilc, se fit porcher, meneur 
de bestiaux. — U gardait les pourceaux en la plaine de 
Mutigny, vilUige siluësurle sommet de la montagne qui 
domine Ay, Mareuil et Avenay. Un jour, les vignerons 
d'Ay , avertis que saint Remi se trouvait en un vil- 
lage voisin, a Ville-en-Selve , s'en vinrent le trouver 
et accusèrent l'Écossais d'un grand crime. Il avait né- 
gligé la surveillance de son troupeau, et h plusieurs re- 
prises, ses pourceaux avaient dévasté les vignes de la 
cô(e> ce qui causait un notable préjudice a la commu- 
nauté d'Ay. 

Sommé de comparaître, le pauvre pâtre se justifia 
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Cacilemenl près de son éféqoe. U avoua hamUeniieiit 
qu'idiot et peu savant, et désireaic qu'il ëtait de s'in- 
struire, il lui était arrivé- de perdre de vue sou bercail 
ans hearos du service divio, car alors il allailàla porte 
de réglise écoiUcr et recueillir la parole du prêtre et 
renseignement sacré. Saint Remi connut la sim- 
plidté de cœur de Trésain» il agréa ses excoses et con- 
gédia ses accusateurs. — Puis le pauvre pâtre ayant 
grandi en vertu et &k doctrine» Gén^Muid, évécjpie de 
Xaon,dont il était favorablement eonna, lereoomnianda 
lui-même à saint Remi^ qui le pourvut des ordres et 
loi confia la cure de Mareuil, dont l'élise» dès ce temps 
ëtait dédiée à saint Hilaire, ëvéque de Poitiers; puis il y 
ajouta pour succursale Téglise de Mutigny, dédiée à 
saint Martin de Tours. 

La légende ajoute à ces notions quelques détails qui 
ne sont pas sans intérêt pour riiistoire locale. « Après 
avoir reçu l'absolution du crime dont Favoient ac- 
cusé les propriétaires d'Ay, Trésaiu , ramassant son 
troupeau ) et le reconduisant aux maisons de ceux 
^ h qui il apparlenott, s'arrêta en un Ueu^ qui ce* 
jourd'hui encore^ est appelé le mont Saint-Trésain ; 
et regardant les maisons de ses dénonciateurs , il dit : 
Vous qui m'avez méchamment accusé auprès du 
grand prêtre de Dieu , après trente ans, ne profiterez 
jamais en biens séculiers et temporels. — Dieu 
donc, ajoute le livre, voulant monslrer au peuple 
qu^il a esancé Toraison de son serviteur ^ il Ta accom- 
pli en cet endroit : car encore jusqu'à cejourd'hui^ 
après que ces accusateurs cuvieu& ont passé trente 
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indigence el po^reté. »> 

Les traditioos populaires témoignent que i'anathème 
tengenr reçut longtemps son effet, et de celte opinion 
date yraisembiablemcnt Tanimosité naguère prover- 
biale des gens d'Ay contre ceux d'Avenay, qui n'ont 
paseraint de foire Tréiain lenr patron. -^11 est certain 
que la prospérité commerciale du pays d'Ay ne re- 
monte pas à nne époqœ bien recalée. Depois long- 
temps le pétillant monsseux jiilKt à flots des fertiles 
mamelles dont Ay s*énorgueiltit, mais l'industrie qui 
fiilt son opulence actnelle n'a pris son immense déve- 
loi>pement que depuis peu. Avant la Révolution certaini> 
produits des vignobles voisins soutenaient avantageu- 
sement la concurrence : les vendangeoirs da sei- 
gneur de Mareuil, de l'abbcsse d'Avenay^ étaient 
tout anssi renommés que les meilleurs d'Ay. Comme 
dans tontes les localités rapprochées et dont Timpor- 
tance sociale est balancée, des procès, des contesta- 

* 

tiens perpétuaient de raoe en race des sentiments de 
jalousie et de haine entre les habitants de ces trois lo« 

calités. Ces haines se manifestaient en toute occasion, 
àPépoquedn caniaYal,aux rogations, aux vendanges et 
surtout aux fêtes patronales. Aux provocations, aux 
lazzis injurieux , succédaient les luttes que parfois la 
maréchaussée pouyait seule comprimer. Des dictons 
populaires résumaient celle haine : Ay était le pays des 
vignerons enrichis;*— Mareuil avec son sol fertile, son 
site agréable et ses traditions aristocratiques, celui des 
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penoDjM comme il fiui; — ^Aveoay pafdttdaot la vaAlée^ 
et longtemps inabordable è eantedefes mavyaia che- 
mins, restait la demeure des paysans. Une ûiçod de 
parler proferbiale, mise à la mode sans doate par les 

habitants de Mareuil, établissait ainsi la démarcation 
des trois localités : on disait généralement : u Les gens 
à^kjj les m e s s ieu rs de Mafenil, et les paysans d^A^e* 
nay. » Mais les rancunes des gens d'Ay avaient pour 
ces derniers modifié le dicton de la façon la plus injn- 
rîense; et font en passant condamnation sur le titre qoe 
leur imposait la Toix publique, ils le modifiaient ainsi : 
« Les gens d'Ay» les messienrs de Marenil et les cnla 
« crottés d'Avenay. » 

Voilà le dicton populaire dans tonte son outrageante 
crudilé pour les habitauts d'Avenay. U ne faut pas que 
ces dernières expressions d'un état de société qui n'est 
pins, se perdent tont-InCsiit : elles marquent les dis- 
tinctions sociales qui, à la longue, s'établissent dans 
Tesprit dea penpies. 

GomiTie nous l'avons dit, ces divisions instinctivea 
remontaient baul dans rbistoirc ; le soavenir de saint 
Trteiû y était certainement poar quelque chose. Ay 
ne pouvait s'affranchir de Tanathèmeque le saint pei- 
aoonage avait (nlmioé contre ses habitants : c'est à cette 
eirooaataace, suivant lacru^ ance populaire, qu'il fuit 
attribuer la chute d'Ay dans le schisme de la hugueno- 
terie. — Car, bien qn'su siècle, les trois plua 
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grands princes de la cathoiieiié JLéon. Fraoçoii l*' 
et Charki-Qiiiot, tinssent, dît^, à orgueil de 
posséder un bout de vigne à Ay, ce pays fut Tun des 
rares endroits de la Champagne où Tliér^ie de Calvin 
fit quelques prosélytes. Le mépris des geos d'Ay pour 
la foi antique parut aux habitants d'Avenay une nou- 
velle oonsëqoence de hi malédiotion de saint Trésain, 
anssi la haine populaire s'exhala -l-elle de nooveaa.Noos 
en ayons la preuve dans cette vieille chanson, qui porte 
l'empreinte d'une profonde aversiOD des habitants d'A* 
venay contre ceux d'Ay : 

Parpaillot d'Ay 

T'es bien misérable 

T'as quitté ton Di 

Pour servir le diable ! 
Tu n'auras ni chien ni chat 
Pour te chanter libéra, 
Et tu mourras mau-chrétien 
Toi qu'a maudit saint Trésain. 

La lëfoeation de Tédit de Nantes porta un coup 
mortd h hi huguenoterie d'Ay : le prêehe fat fermé, 

démoli au nom des commissaires- députés de Reims , 
ainsi qa'il se lit anz archiTca de rareheréehé. Depnis 
ce temps , Ay , rentré dans le giron de PEglise , a ex- 
pié la peine qu'avait prononcée contre lui monsieur 
saint Trtoin d' Avenay : c'est dn moins ce qu'il feut 
supposer quand on considère la prospérité actuelle et 
toujours croissante de ses heureux habitants. 



Digitized by Google 



— 9 — 

RetenoiiB à la l^eode; ear il eU o^œssaire qm 
Doos dkkHW qiielqii«8 mots de la TÎe de aaiat Trësain 

et des miracles qui lui sont attribués. On y trouve Tex- 
piicatkm de la popularité de saint Trésain et la pre- 
Hiière origine d'an célèbre pèlerinage dont «ma aaroos 
à parler plus loin. La légende raconte qu'un (( habitant 
de Harenil , nonvelleineat réconcilié avec rËglite « of- 
fiit à Trésain^ en recoonoissance de ses charitables 
avis et pour avoir droit à ses prières > un sien pré ; 
qa*après sollicitatioos féitérées, le saint prêtre accepta 
ledit pré pour subvenir à la nourriture de Tane, mo- 
deste montofe sur laquelle d'ordinaire le pieux Trésain 
foisoit te trajet de son église à celle de Mutigny : le- ' 
quel pré , assis au ûnage et terroir d'Ay pour la ré- 
vérence dn benoist saint, est encore à présent appelé 
le pré Saint'Trésain. 

« Aviot un jour que saint Trésain, après avoir dit 
matines et célébré la messe en Téglise de Saint-Mar- 
tin de Mutigny, se retournant à Mareuil , se trouvant 
pris de &ligae , et avant d'être au bas de la montagne, 
piqua son bâton en terre » se concha sur le bord du che- 
min et s'endormit. A son réveil , Trézaiu voulut re- 
prendre son soutien > mais à la place d'un bâton de 
bois sec quMI avoit planté dans cet aride terrain , il vit 
un arbuste yerdoyanl et feuillu au pied duquel jaillis- 
soit une source d*eau limpide, qui déjà prenoit soo 
cours à travers champs. Trésain goûta cette merveil- 
leuse eau, et la trouva si bieofaisaule, que se pro- 
sternant aussitôt, il remercia le Seigneur et le supplia 
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àè permeltre que jamais cette aonroe ne put Msnrir à 

aucun mauvais usage : si bien que depuis ce temps nul 
aliment dérobé no peut cuire dans son eau. «On rap- 
porte même qu'une femme do pays ayant toqIo fort 
inconsidérément blanchir son linge dans celte fontaine 
sacrée, Teau phi aussitôt une couleur de sang : » et de 
DOS jours encore, ajoute le légendaire,* les malades 
qui ont fièvres tierces et quartes , en buTsnt de ladite 
fontaine, reooÎTent guërison et santé. » 

La TÎe de saint Trésain est encore signalée par de 
nombreux acjesde charité et de vertus chrétiennes. 
Voyant sa fin prochaine, il demanda près de son, lit 
les prâtres et ministres des lieux eireoniFoisins , se con- 
fessa humblement , reçut les derniers sacrements , et 
s'endormit dans le Seigneur. Quand Tâme sortit du 
corps, une suave odeur remplit rapparteraent et prouva 
raccueil que le ciel faisait au bienheureux. 

«c Après que TAme du benoist sainot eut monté ès- 
cieux , li s î)reslres et ministres de l'église qui avoiert 
assisté à son Irépassement , commencèrent à déiii)érer 
de la sépulture du corps mort. Lesquels ayant proposé 
de l'eosepvelir à Mareuîl, en Téglisc Saint-Hilairc, en 
laquelle saint Trésain avoit longtemps ministréj vou- 
lans lever le corps ne le purent jamais mouvoir et ne 
profitèrent de rien. Après délibérèrent le faire trans- 
porter en HautviUers , oii fut depuis un monastère ; en 
quoy Alt vaine leur entreprise comme devant. Hhis 
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aprè» uoe plus sage dâibéralioD , Dieu à ce les inspi- 
rant, Alt arrêté qae ledit oorpt aerolt mis sar on cha- 
riot auquel seroient attelées d<iux vaches , par lesquelles 
seroit conduit au lieu de la sépulture^ selon ce qui esloit 
ordonné el disposé de lUeii.... Or, il y avoit prodiaiii 
de là un lieu appelé Aveoay , où quand les Taches 
jointes a« ehariot forent anif ées a w k corps de saint 
Trésain , demearèrent immol^les ne powast avcane» 
ment marcher plus outre. Ce que voyant les prestres, 
ils ont coum que la volonté de Dien estoit que le 
presire duquel l'Ime STec grande joie estoit montée aa 
ciel, ful-là eosepYdi et inhumé. » 

Telle est la légende de saint Trésain d' A?enay. De 
nombreux prodiges, des guérisons miraculeuses signa- 
lèj*ent le tombeau du saint confesseur à la piété des 
fidèles : ce qui sans doute détermina les habitants du 
village à édifier une église sur remplacement même oh 
reposaient ses précieux restes , laquelle église fut mise 
sous riuTOcalion de saint Trésain. 

Nous l'avons dit , Flodoard n*entre pas dans tous les 
détails que nous venons de reproduire; mais au senti- 
ment de Bolland, Flodoard avait emprunté ce qu'il en 
dit d'une ancienne chronique antciricure au x" siècle et 
qui se conservait encore du temps des Boliandistes, 
dans le monastère de Satnt-Remi. ^ La légende de 
saint Trésain fut publiée, je crois j pour la première 
fois par Loyse de Linange d'Apremont, abliessed^A- 
venay, en l'année 1557. Cest un des plus jolis voione» 
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sortis des presses de Nicolas BacqueDois». le premier 
impriinear de la ville de Reims (4). 

Qooi qu'il en soit, il est bien certain que le patro- 
oa^ de saint Trésaia, frère de saint Gibrien (si célè- 
bre dans le légendaire de Sainl Reml), était acquis à 
la communauté d'Avenay , avant la fondation en ee 
pays da monastère de Saiote-Bertbe, qui n'eut Jleo que 
^fi la fin du tii* sièele, sous le pontifical de saint 
Réol, archevêque de Reims, neuvième successeur de 
saint Remi sous lequel vivait saint Trésain. De quoi 
il résulte implicitement que ce ne fut point rétablisse- 
ment de Sainte-Berlhe en ces contrées qui décida Té- 
reetion du bonrg d'Ayenay, » et que ce ne fut point 
non plus par suite d'une concession abbatiale que la 
communauté d'Avenay obtint le droit de construire 
régi i se parols^iale de Saint-Trésain^ — puisque celles 
ci préexistait. 

Nous ferons à ce propos une observation. 11 est fré- 
quemment arrivé dans les villes et villages oii se trour 
vait une ancienne congrégation monastique, que les 
babitants n'eussent pmnt d'église paroissiale autre que 

(1)11 a pour titre: Légendes des benoîts saints, saint Gumbert, 

minfe Berthe et saint Trésain, — les corps desqueU reposent au vé- 
nérable monastère d'Avenatj.--- A Rhrims, par N. lîacquenois, 1557, 
in-S" de 174 p. Noire éditeur publiait \.\ même année : Offtehnn sanc- 
torum Tresani , Gnmberti et sancfa' Bcrfhœ, mmc jàm sttœ infe- 
gritati restïtutum : a/q ; fus tijpls quam dilujoilissimr ficri potuit, 
curd elejcpensis revcrendœ ac nobilis Ludovicœ de Linunge, Aveniaci 
mùmUrii abbaMssœ exewnm. — Rhemis Ejccudebal N, Bacneshu^ 
J5&7, iii-8* de 194 pages. — Ces deux ouvrages, aiijoard*hiii ekcessi^ 
v«iiMiit rares, doivent se trouver réums. 
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l'église abbatiale, — dans laquelle les religieux rëser- 
miient une chapelle on aae neC soivaot rimportaiiee 
de la commooaoté. Pois, quand celle-ci* croissant en 
nombre ne poufait plus tenir dans Tenceinte que loi 
abendonnall l'abbé, elle adlicitail et olHenail le droit 
d'ériger, an un autre endroit du pays, une église ex- 
dusîTement paroissiale. Cet octroi ne s'obtenait pas 
foCBlement : car une pareille scission enlevait de grands 
revenus et une juridiction importante à Tabbaye : 
L'abbé et ses religieux restaient bien curés titulaires on 
primilib : mais comme ils ne pouvaient avoir charge 
d'âmes ni sortir de leur n^aison , ils étaient obligés 
de nommer un desservant ou vicaire perpétuel que 
percevait les firnils , le casnel , et n'était pins tenu 
envers Tabbaye que de l'acquittement d'un droit. 
— Cette position respective des religieux et des ha- 
bitants donnait lieu k de fréquents et intermina- 
bles procès. — Nous avons de ce que nous disons ici 
un exemple bien frappant dans ce qui 8*esl passé à 
Rethel. Longtemps les habitants de la Yille haute 
n'eurent point d'église. Le prieuré qui dépendait de 
l'abbaye de Saint-Remî de Reims en possédait une fort 
belle, grande, à trois nefs et richement dotée. — Long< 
temps la communauté des habitants s'était oontenlée 
pour toute place à l'église des moines, d'nn [lauvre 
petit autel adossé à Pun des piliers du bas de l'église. 
Un desservant à la nomination du prieur suffisait à 
cette chapelle mise sous l'invocation de saint Nicolas. 
— ^Plus tard, les religieux prenant en cousidération l'ac^ 



Digitized by Google 



u — 

croisseuieiit de la population, permirent aux habitants 
de trao8f>orter leur auleJ dans la chapeUe prineipalo 
d*aiie des nefs latérales. Le peuple prit possession de 
terrain concédé. — Cependant la population de la ville 
liaule se multipliait an point qne bientôt la nef concé- 
dée fet Insuffisante. On vonlnt le partage par portion . 
ëgale^ ou plutôt la jouissance entière de l'église du 
prieuré, seulement à des heures distineles qui per^ 
missent le service à part du prieuré de Nolrc-Dame 
et de la paroisse Saint-Nicolas. La communauté s'ap- 
puyait dans ses prétentions snree qn^elle était de moi- 
tié dans les dépenses de réparation. — Alors procès 
sur procès : le prieuré transigea et permit l'adjonction 
d^une nouvelle nef mu trois qu*avait éè^k T église Notre- 
Dame. — Cette nef anormale construite, les difficultés 
de Toislnage et de commensalilé n'en eontînnèrent pas 
moins. Les paurres moines finirent par succomber. 

Sainl-Niceias l'emporta sur Notre-Dame. Vingt ans 
avant l'époque de la Révolution^ les habitants avaient 
obtenu un arrêt qui déclarait déchus les moines de 
Saiat-Remi de leurs prétentions sur l'église de la ville 
haute^ et qui mettait la totalité de l'édifiée k la dispo- 
sition des fidèles communiants. — C'est ainsi que cette 
église^ si remarquable à plus d'un titre, a changé non 
seulement de destination, mais aussi de propriétaires 
et d'invocation. Elle n'est plus connue aujourd'hui que 
sous Us nom d'église paroissiale de St-Nicolas de Eethel. - 

Mais de sf mfalaUes démêlés ne pouvaient nattre que 
dans un pays occupé par des moines. Dans les loca- 
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lités où se trouvaient des monastères de filles, — les 
babiUnts o'avaient point accès daos Téglise abbatiale» 
dn moins à claler de la dâtore. L'abbeaae, oomine deane 
du lieu, autorisait ou fondait elle-même une église pa- 
roisaialey et le Tîcaire oa deaaervanl nommé par elle 
était pris parmi lea prêlrea on chanoines bénéficiaires 
du couvent. — Dans ics lieux où l'église paroissiale 
était de fondation antérieure à celle dn consent, l'ab- 
besse ne jonissait pas moins des mêmes privilèges , 
quand sa maison était de fondation royale. Elle exer- 
çait alors tous les droits de seigneurie* C'est sans doute 
à l'exercioe de ces droits qu'il fliat attribuer la trans- 
lation que fit Tabbesse des reliques de saint T résain 
en l'égMac de son monastère, et leur réunion à celles de 
sainte Berthe et de saint Gombert qne conservaient en 
grande vénération les religieuses de Saint-Pierred'Ave- 
nay . Cette tfanslation qui violait certainement les droits 
acquis des paroissiens, a besoin d'être expliquée. 

On a vu dans la légende que nous venons de repro- 
duire en partie^ comment les «uraix de la source de Saint- 
Trésain avaient la propriété de guérir les lièvres et 
toutes sortes de maladies : toutefois les gaérisons n'a- 
vaient lien que par l'invocation do saint patron d'Ave- 
nay , — ce qui valut bientôt à Téglise paroissiale un 
gtorieux et productif pèlerinage. — Le monastère en 
fut inquiet. Le eaux de la fontaine de Sainte-Berlhe 
jouissaieftt du même privilège ; elles avaient même une 
célébrité plus grande et mieux établie. Elles ne gué- 
rissaient pas seulement les ûèvreSj mais aussi les mala- 
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dies les plus graves et les plus désespérées : elles 
étaient DOtammeat un remède souverain contre la folie. 
Quoi qu*il en soit, et quelle qne pAt être roppoBllioo de 
la communauté des habitants, — la réunion des reli- 
ques de saint Trésain à oelles de sainte fiertbe et de 
saint Gomberl s'exëeota en verto du pMfair seîgoea- 
rial de l'abbesse ; et le patron désormais ne put opé- 
rer aucun miracle dont sainte Bertbe ci saint Gobi- 
ben ne pussent ëgslement reTeudiquer rhoonear. 

Hùtoire de réglise. 

On connaît l'époque de la fondation des églises mo~ 
nasllques^ et Ton a conservé Thisloire des oiiconstance» 
qui se rapportent k leurs commencements, à leur re- 
construction, aux diverses pliases de leur existence. 
On sait avec quel soin les archives se conservaient 
dans les congrégations religieuses. Presque tous les car- 
tulaires de ces établissements ont survécu au désastre 
révolulionnaire, et à l*alde des parchemins recueillis 
dans les chefs-lieux de districts, on peut refaire l'histoire 
des édiûces monastiques de Fancienne France. Il n'en 
est pas de même des églises paroissiales de nos vil- 
lages. Les titres des communes, laissés à Fincurie des 
municipaux ou des sacristains du tempf, ne sont point 
parvenus jusques à nous, et l'on n'a plus que la tra- 
dition qui puisse quelque peu renseigner sur les pre-. 
miers temps des églises et des monuments oommunaoz. 

Aussi u'avoDs-nouâ rien de pobilif sur la première 
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église de Saint-Trésain d'Avenay. Il est certain, nons 
l'avons dit, qa'elle existait loreqoe Bertbemt fonder 
«H ValHfor le ffionaslÀKde Mies doot^He fut la pre- 
mière abbesse ; — et les plus anciens titres du cartu- 
laîf e abbatial meiMlûaiiiaieat fréquemeat le aerrkeqva 
dsfaîeiit à la paroisse les prdtres nenfliés ptofadame 
abbesse. 

Od croit ayair des notions ph» aatisfàisaiites smrM^ 
l^îse actoelle^ dont rérectibn est attribuée à l^un des 
comtes de Champagne, Il résulte eo «iety d'uae charte 
de i'an 1103 , insérée an cartalaire de l'abbaye , que 
HugueSj tombé sous le fer assassin d'un de ses dômes- 
ti^es, s'étant vu abandonner de tous to a s é i œii s a , 
qaîjHgeafent ses blessores Incwrabtes, et ayant «qT par- 
ler des guérisons miraculeuses opérées par TiiHerces- 
aion de sainte fierthe, de saint Genbert ^ de salât 
Tirésaio/se fit transporter au bonrg d*A^rofiay, où, par 
les mérites et la vertu des saints patrons , il ne taida 
pas àreooamr aae parfiâte santé. HÉgms , en 
naissance de cette guérison , fit à Tabbaye de Sainte- 
Berthe plusieurs donations dignes d'an grand pnneBi 
et réédifia l'église paroissiale de Saint-Trésain, qneles 
comtes de Champagne ^ ses successeurs , se plurent à 
entretenir libéralement. 

Mafe le premier titre ayant date œrtalne, et qcrt men- 
tionne en termes formels l'église de Saint-Trésain , est 
one bnUe dn pape Eagène lU donnée Fan 4147^ par 
laquelle le Saint ¥kre dédare prendre en la protection 
de saint Pierre et la sienne i'abb^ye dudtt Saint-Pierre 
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d*Avenay, ordonnant que o tous ies biens et possessions 
d*ieeile luréseots pour lors et à venir, laot terres, bois^ 
lifièrbs» fiaslanges qn^antres, soient et demennsnt iii- 
vinciblemenl à lad i Le abbaye^ savoir : la ville d*Avenay, 
oà kditêùbln^têi située; Pégliêe SaitU-TtPésaiH de la- 
iUBvUh tthdiaprikNoin'Dëm.*. St de pluseoB- 
firme aux dames de ladite abbaye leurs coutumes rai> 
floonableS} leur donnant pouvoir d'élireel |»ottr voir aux 
eofee desiâglises dont elles sont patrones , des prêtres 
idoines et capables par elles présentés à l'évéque dio-^ 
eésain. » 

Le seeond titre est de ; il est d*one grande 

importance pour le service dû par l'abbcsse à la pa- 
roisse. C'est une eharle d'Âlbérie , areheVéqne de 
Reims, qui maintient à six le nombre des chanoines de 
Pabbaje, qui statue qu'à l'avenir l'administration de la 
enrederëglise paroissiale appartiendra» non point àeha- 
cun d'eux par ancienneté, comme précédemment, mais à 
i'an des six seulemeot, à rexdusîon des autres, sanf la 
répartition en proportions équitables des firnits et re- 
venus de ladite cure, précédemment la chose de tous. 
« Il est d'ancienne eontome, porte eetie ebarte» que lea 
six cbandnes d* Avenay soient earés en même temps de 
k paroisse dudit lieu , et que tous les ans chacun soit 
nommé à aon tour auxdites fonctions : mais, comme il 
arrive à ce sujet plusieur*s inconvénients qui mettent en 
grand danger ladite église et le salut des âmes qui 
sont confiées anxdits cbanoines , nous > désirant ponr- 
TOir au bien de ladite église et au salut dtsdites âmes, 
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«ppèi'««oir prit l'ftTiê des pertoaoes sages et éoltirées, 

afOûs crn devoir apporter un changement à cette cou- 
Ivine : da coBseDleineQi doae de la très-rëvéreiidefiUe 
en Jtos-GlirisI, rabbened'ATeaay^ du couvent et des 
chanoines dudit lieu , nous avons confié la oondoitede 
ladite ^lise paraissiala à Boberi^ Tan desdits cba- 
Boines, qui sera tcuu de Tadministrer et d'en remplir 
toutes les fonctions. » 

Un tnMèna tilre» Intéressant encore pour l'élise , 
est une lettre du roi Philipf)e donnée l'an 1272, le 18 
du mois de juillet, scellée du grand scel en cne verte 
el lacs de soie, par laquelle <« il est donné permission a 
Gilles d'Avenay de fonder une chapelle en l'honneur de 
Notre-Dame et de tous les Saints, en l'église paroissiale 
dudit Avenay , avec dot de 29 arpents de prës, situÀ 
aux terroirs d'Esparnay et d'Ay (longuement désignés 
en la charte), le tout pouvant valoir envtroD 30 Jiv. t. 
en faveur du chapellain de ladite chapelle, avec amor- 
tissement du roi Philippe , comme appert par son sein 
apposé en ladite charte. » 

Il ne s'agit point ici de la construction , ni même de 
répoque de la consécration de la chapelle Notre-Dame, 
qui existait déjà dans Téglise dès le moment de la oon* 
sécration de l'édifice , mais tout simplement de la do- 
Ution de cette chapelle , qui est restée jusqu'à ce jour 
sous rinvocatlon de Noire-Dame. 
. Les autres titres que nous avons sous les yeux sont 
tous postérieursàçette dernière date : ils traitent notam- 
mentdes attributions des chanoines de l'abbaye, comme 
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curés de St-Trésain; des dons, legs et fondations au pro- 
de l'église ; puis ce sont des devis et pièces comp- 
tables poar les lépftnAloDS Alites à diverses ipoq^m ; 
des renseignements sar les réanions et assemblées en 
temps de troubles ou de guerres civiles dws l'eaoeittte 
-ét régtise; des actes rebtils aux mintcles dpërés daas 
la chapelle de Sainte- An ne , par riatercession et les 
mérites du bieaheareniL Gérard Ronsse y cliaaoioe(iaii- 
«sétfiste) et eoré deVégKse parolssia1e,iMirt,«a dkedes 
appelants, en odeor de sainteté, le 9 mai 1727* 

Etat actuel. 

L'église de Saint-Trésain d'Avenay, telle qu'elle est 
aujourd'hui, mérite à plus d'un titre d'être signalée à 
la eollieitude du gouvernement ; l'importance de son 
vaisseau^ hors des proportions ordinaires des églises de 
uaoïpagDe, suffirait seule pour attirer l'attention* 

Les premiers travaux de construction de l'édiûce ac- 
tuel semblent dater du xii"" siècle , bien que plusieurs 
fartiiisaoient d'une époque postérieure; il résulte de 
ce premier examen qu'en acceptant Hugues, comte de 
de Champagne, comme fondateur de l'église parois- 
siale , il ne resterait rien de bien apparent de la con- 
etruction ^u'il avait fait exécuter. 

L'^se actuelle est à trois neb voûtées de trois Gra- 
vées, dont le style un peu lourd nous semble dater de 
la première moitié du xiu" siècle. 11 paraît cependatft 
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que i^im^ notoft par les bases et fiartie des cb»- 
piteaux , <mi Mé refeits SQ xTi* siècle. Les nerroKS des 
Taules el des feoctreg ont été égaleneot reicMiebéeSy. 
nids lesaiesHioiibleaHi sont de la eoastroctioB primi- 
live. 

Sur ks cbapUeaui (les latéraux se voient de larges 
feuilles de eMne, de Yîgoe , de ehardoft » a^ec glaods 

et grappes entremêlés de petits génies qui luttent^^ 
s'eDUrelaeeat, d'oiseaux qui bec^ueteat das raisins et 
d'animaux fentastiques. 

Le grand chevet est carré ; il a deux travées en pro- 
foadeur, la première fort large, la seconde plus étroiie* 
Ân-dessus des arcades de ces tfa?ëes règne nne petit» 
gjftlerie, à arcades trilobées , quatre pour la première 
trav^ , deux pour la seconde. A Test trois fenêtres 
dgales, au-dessns desquelles lu galerie tribolée continue 
et a quatre arcades. Au-dessus de ces arcades de Test 
^ voit ramorlissemeiit d'une Qg^TC à rameaux flam- 
boyants. C'est la seule partie du sanctuaire qui nous 
semble appartenir au xv^ siècle. 

ebœnr çat piqs bas que le^sancloaire de deux de- 
grés; il n'y a plus de griile qui l'en sépare , et rien 
uXoDonce qu'il y eut autrefois un jubé : cependant 
sa forme a pu subir quelques modifications. côté 
de la nef et des transeps, le chœur se termine par dea 
bancs fermés réservés aux bommes. 

La nef principale est large et occupée par les bancs 
des femmes ; sous la clef de la prenùère travée se voit 
le médaillod d' ijup^ personnage à figure quelque peu gro^ 
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tesqoe, quoique la iradilion Teailk y reooimattre le 

portrait d'un des comtes de Champagne, bienfaitears 
de l'église. 11 est barbu , avec des oreilles pointues ; 
nn chignon ëleré, le oes et le menton proéminents et le 
froDtbas. Quatre petits génies supportent ce médaillon. 
Les autres clefs de voûte u'ofireot rieo de particulier. 

Les ooHaléraux des bas côtés se prokmgeot an-del^ 
de la croisée et se terminent à la naissance de l'abside^ 
ou plutôt forment eux-mêmes deux absides secondaires 
ou sont érigées deux cbapelles dédiées ^ Tnne à sainte 
Anne et l'autre à Notre-Dame. 

Le» transeps sont larges » mais pen profonds, et de 
forme carrée. Les nervures du chalcidique sont égale- 
ment du xiii^ siècle, ainsi que les intrados des archi- 
Yoltes. Le croisiUon du nord est dn xy^ sièeie; celui 
du sud , du commencement du xiii*. Il est décoré d'une 
areatnre non ogivale, mais trilobée, ce qui est quel- 
que peu pins ancien. Quant aux arches qui débordent 
des chevets latéraux dans le grand chevet, elles sont du 
XIII* primitif, à intrados d'archîToltes: 

L'ornementation intérieure est tonte dans le goètdn 
xv!!!*" siècle; un autel à la romaine, en forme de tom- 
beau j avec Un rétable appliqué à la muraille et mas- 
quant la fenêtre centrale du chevet , le rétabie s'élevant 
en ceintre trilobé, flanqué de cdonnes cannelées , do- 
rées , d'ordre corinthien ^ accompagné de deux gros 
chérubins nus, festonnés de guirlandes , le tout sur- 
monté d*nn Christ ressuscitant. Le tableau du rétable 
représente l'Assomption de la Vierge. Selon le devis des 
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reslaaratioi» de47M, ce tabletn devait figorer saint 

Trësaki confesseur; ce qui serait d*autant plus raison- 
nable, que Fane des deux chapelles latérales est aujour- 
d^liut 900S Fiiiyoealiofi de la Vierge, et que la place de 
celte ÂssompUon sci ait mieux dans cette cbappeiie y 
même qu'au laaitre-autek 

Le saiietoaire, jnsqu^avi stalif est lanMssé dans 
le goût du XVIII* siècle, et ce lambris masque les lignes 
archttectarales; il est sarmonté de fronteos et de pina- 
cles en grenades de fort inanfais goût. Tonte cetledé- 
eoration serait à modifier. — 11 fandrait isoler Fautel , 
enlever les lambris, d'aillears Tcmonlns , onvrir les 
croisées condamnées , et surtout avoir des vitrans 
peiotSi car la lumière est excessive* 

Les denx chapelles sont également ornées dans le ays* 
tème du xviii*' siècle Celle de Saint-Joseph se rappro- 
che du style du maître-autel ; la chapelle de la Vierge 
s'est enrichie de colonnes en marbre, d'on énonne bal* 
daquin^ et de trois statues de grandeur naturelle, l'uoe 
figurant la Vierge^ la seconde sainte Berthe , el la troi? 
alème saint Gomberi, son époux; le tout provenant.de 
Téglise abbatiale réédifiée au xviii'' siècle. Les grilles 
d'appui fermant les deux chapelles n'exislent pins. 

n n'y a point de jabé, mais â la dernière travée de 
la nef principale , vers la croisée , sur une poutre en 
traTcrsn^est posé, an-dessua des fidèles,- on grand 
Christ du XYi* siècle d*un assez bon style. La poutre 
était ornée d'armoiries qui ont disparu. 

La chaire , dans la nef dn c^té dn^nord , est en chêne 
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ftcniptë» a? ec iw tiais surmoalé de l'auge du jiigeiueiil 
denier. L'orgue provieol de Tabbaye, bien que l'ëgite 
en possiîdâL un oiraDllaRcvoluLion. Des bancs destinée 
atix (emmes ooeupeni iea treie nefs. Le bénitier, ^\a€é 
§oé» Porgue, à droite ea entrant, est «ne ea?e ovale en 
granit rougeatre,sur pied de marbre noir, le tout d'une 
bilio eàiiéo«lîoft« C'est no boaMge à l'abbaye de M* de 
Mbbery, seigaenr de MaieDit, qui , a» xviir ilèele » 
y avait une iiiie religieuse. 

- L'dgUee est en outre déeorée de plttsieHin tableaux 
parmi lesquels nous citerons : 1* celui qui décore le 
j^ein de la crowée de droite ; il repré«eitfe sainte Ber tbe 
traçant la lit de la Livre, raiatean dont elle aebeta Iea 
eaux des moines de St-Basle; elle est accompagnée d*uae 
lebgieoae^ towtes dent jeanca et gracieuses : elle arrive 
an monastère tfainant la cfoenonitte miraenleiiae. Ce 
tableau vient du monastère dont il donne une vue. 

2» Un tableau daté de 1601, lefurésentant un £bc» 
Aomo avee un eneadremeat de aix dea prîneipalea aoè* 
nés de la passion elles instruments du supplice. 
• 3^ Une adoration des bergers, ou Ton voit une igura 
qui semble être le portrait de Henri IV. 

4° Contre Torgue , une llageliatioa de 1607 ; la iete 
du Cbriat est noira, auréolëe. — Gea tableaux et d'an- 
tres encore* sont loin d'être sans mérite. Ils pio\iLiiiient 
de Tabbaye ainsi que les deux rdiquaiies piltuiesques 
(œuvre des religieuses) quidécorentrautd de la Vierge. 

Il n'y â que des fragments insignifiants de vitraux 
peints, des statuettes en pierre, en boiSi dont quelque»- 
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«ocs des xvi"^ et xvii* siècles toat asseï remarqoabl^: 
^•fteliâsset modtnies, «mre d'artûaM da iriUage, 
eoBteoaDt les reliques de sainte Berthe^ de saint 
Gombert, de saiot Trésaio, de saiiUe Ursule et dee 
oKtmUlee Tierg;e8. — Qiialie haanièies» dooi deox 
surtout fort riches, hommage rëceot d'un généreux pa* 
roiseieo* Pierres iamuiaket eaut imfMNrUttw , oelld 
du ehanoine Ronsse ayant été brisée. 

L'église extérieure, quant au porlail surtout, est 
digne d'attention. Le portail ae terminant ee pignon, 
est flanqué de quatre pilastres on eenireforts ; les deux 
prioeipaux se prcgeUint jusqu'au coaronoeinenl et se 
temtnant par nne retraite eo larmier* — Ces eontre- 
forts offrent des ressauts ou consoles avec dais. Les 

statues qui les ornaient, manquent depuis Tépoque de ia 
Révolution. Le fronton de l'arcade est surbaissé : la 
voussure ornée d'un double feston de pampres , feuil- 
lages et guirlandes oit se jouent des figurines fantasti- 
ques. Les Oammes lancéolées du panneau sont fort en- 
dommagées. En somme, le portail comptait sept statues 
de demi-grandeur ; tontes sont h restituer^ car les deux 
qui figurent sur les deux consoles superposées du tru- 
meau sont modernes^ en plâtre, et de mauvais goûL 

Certaines bonnes gens du pays tiennent de tradition 
que la statue la plus élevée, celle qui décorait le fronton 
du pignon, offrait l'image de Lucifer dans une attitude 
indécente. — L'une des gargouilles du latéral de droite 
offre encore un animal aculé , qu'une singularité du 
même genre signale : peut-être est-ce là l'origine de 
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ropioioD en question. D'aulres disent savoir qu'au 
fronton ftgumil uo saint Micbel triomphant. Il paraii 
l^fis naturel <l*y mettre l'image de saint Trésain^ ooo- 
fessenr j patron de la paroisse. 

La tour do docber, placée sur la eioîsée lalérale de 
gauclie, n'offre rien à signaler^ si ce n*e6t que la partie 
iuférienre jusqu'aux voûtes paraît de I9 première con- 
struction. 

Le chevet dedroile, donnant sur Tancien dmeUëre, 
oûro e&lérieurenient» incrustée dans le mur, une pierre 
• tumnlaire sculptée en rond de bosse, représentant une 
descente de croix, bon style, du xvie siècle. Celte pierre 
oiutiléeserailà restaurer et àrentrer dans l'église aujour- 
ë*lNii que le cimetière se trouve transféré hors du pays* 

• 

L'église paroissiale de Saint-Trésain d'Avenay a été 
le théâtre de plusieurs évènemenis notables. C'est sons 
ses voûtes que se conclut, au midis de. mars 1593, la 
trêve dite des Moissons entre les catholiques de la Ligue 
et les partisans de Henri IV du pays de Reims et de 
Châlons. Les fourrageurs iaquiétaient les cultivateurs 
et les vignerons de la Marne et de la montagne. Les 
chefs convinrent de s'aboucher et de s'entendre à ce 
sujet pour assurer la sécurité des propriétaires et fa- 
ciliter la récolle. La ville de Reims y eut ses députés, 
et les Conclusions du conseil de celle époque relatent a 
plusieurs reprises les conférences d'Avenay. Il existe 
à b bibliothèque royale un manuscrit ayant pour titre : 
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« Articles accordés entre ies députés du conseil des 
tHIes de ReimB et Gh&loas, et les -eommét d*eotre le 

clergé, la noblesse et le tiers-état assemblés au boarg 
d'Ayeoay 60 4695. » Ces articles sont cités entre k» 
pièoes do h<*39M du caUl. de Leblane. 

Parmi les curés d'Aveoay qui jetèrent quelque lustre 
surlVglîse de Soint'TrésaiD,illiat citer MkiiolGiM 
oois, qui passe de l'égUsèd' Avenay à la cure et doyeuinté 
d* Ay éSa haute érodi lion , ses Tertus cbrélieaoeset une for 
tone eoosidénible lui aeqeirent de seo vimil «ne basle 
position dans Veslime de tonsi 11 a laiesé plusieurs foe- 
dations pieuses tant en Téglise d'Ayenay qu^en celle 
d'Ay, et les amateurs de beaux litres se dispnteal 
encore de nos jours les incunables revêtus de sa signa- 
ture qui fusaient l'honneur de sa riche collection* — La 
inbliothèque de Reims possède de cet honnête curé m 
livre qui ferait eovie au& musées royaux : c*est le livre 
des Saink$ péfégrmUioM dê Jérutakm^ par Bernard 
Breydetiback, éd. de Lyon, 1489, atec toutes les cartes 
et planclK's qui font de ce volume Tun des plus précieux 
eonnasde la bibliographie ancieane* 

Un autre chanoine, curé deTéglised'Avenay, a laissé 
un nom dans les lettres, bien que son article ne se trouve 
dans aucune biographie classique. C'est le pieux et mo- 
deste Blanchard, auteur d*un livre devenu populaire et 
digne du haut rang qu'il a conquis, comme ouvrage d*é- 
dncatlon, TicOLB nus mobubs, ou réflextam momte 
et historiques sur les maximes de la sagesse. Lu qua- 
trième édition, imprimée à L^any che^i Bruyres (tém^ 
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ctlHiéc* Blldoontianl tn forme de sappléoient um eK«- 

eeUent mémoire sur la mendùsi(éy qui coocourutau prix 
éè racadémie de Chàtons-ser-Marpei et qui yaliit Fac-t 
cessit à soD auteur. L'abbé Blanchard étaîJt de Tonrle» 
ron, près de Retbcl, où il est ullé finir ses jours, après 
ka-éitènemeots de laRévolutioRt. 
. Il fiMtattsaî dira qoelqoea. mots dttohaMÎMlliHiaaay 
dcMit la mort fit tant de bruit en son temps. Gérard 
Rooaae^ comme BlaadUurd, ^HÀcdeMMÎa, aé à Hau- 
liivll^ Mtfe Rethel et Ghftteao-P(»rtieii. I(a?ait faitae» 
études au collège de Reims. Plus lard, entré au sémi- 
mie, y. fut Cait fucétre par rarebevéque Mautiee Le 
TaHiar. Nomné à la e«re de Sivry, à quatre lieues de 
Reims, il quitta cette cure au bout de quotre à cinq 
aia^ et fut pourvu d'un canonicot à AvcBay. 11 élail 
doux, modesle, charitable^ fort bumblc, attaché k ses 
devoirs et d'une régularité de mœura exemplaire. 

Dana la ^ grande quealioo de jansénisme, M. Rousse 
avait refusé de recevoir la fameuse bulle Unigenilus , 
ce qui lui avait attiré quelques eom^mia. Lors de at^ 
deildère maladie, oo mit en question si TÊglise loi don- 
nerait ses dernières consolations, — iwalgré la per- 
miaaioo deliif . rarcbevâque J. de Rohan, qui, aur Tam 
de son consul écrivit a qae> bleii que te slear Roasse 
(ut appelant et. censé rebelle à l'Église , n'étant point 
déncacé comme hérétique) il y avait lieu de lui donner 
les sacrements, s'il déclarait mourirdans la foi de l'Ë* 
gUae (^thoiique, apoalolique et romaine* ^lu* lis 
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refus du curé Vincent, M. Rousse tut administré de ia 
Mio de M. RoiMfti Vnm de ms eaététWf elmoine 
d'Âvenay . Il mourut le 9 mii lT2f7. Per dispontioiB 
lestameiiUire, le chanoine Rousse avait demandé à «ire 
iftimmédans régisedeiIa«eiril^daiMlaerAN«te^le 
curé Vincent, par suite de ses principes, ne le privât de 
sépulture. Mais oelot-oi GeBseotk à i'iohuaMtiim daos 
le pays, et oflDrit «êmed^entarrer le eorps dans la dia*- 
pelle de Sainte-Anne. « Le sieur curé d'Avenay, dit le 
«néaioiiia qa» noua saisons, en faisant inlwawsr k eorf» 
de M. Roosse en cette chapelle, se prêtait, aaoaleaa«t>iii| 
aux desseins de la Providence. Dieu avait choisi cet en- 
droit pour isaBiiBater aa toote-fHiiaMUMe et la saialelé 
de 800 serviteur^ es opéraut par ses |»Hèrea, et silr eao 
tombeau un grand nombre de miracnleuses guérisons.v 
fin efiet, le aèle janséniste a'ontrelmt d'ooe façon 
«lermBflifseaarla (»erre do chanoine Rousse j qui n'eut 
rien à envier à ia pierre du bienheureux Paris (!)• 
Lespëerînagea^ les guérisons se Mdtîfilièfcfnt à l'envi, 
des certificats émanés de personnes honorables, des 
actes passés devant notaire, attestèrent T authenticité 
desmiracles, etlesjoornaoxy les écrits périodiques do 
temps furent pleins des mérites et de la gloire du bien- 
heureux Rous&e; il eut son cuite dans l'église d^Ave- 
nay : «tétait un enlraîoement, no encombrement de 
fidèles et de pèlerins qui ûnit par inquiéter raulorité. 

(1) Le btenheoreuxdiaere Paris était mort depuis qvèlqaes)oan 
fettlemeot, le U mai 1729. 
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Saint Rousse eut son culle^ et voici Tuue des uombreuses 
prières qui se récitaient sur son tombeaii : on la troo^e 
dans la neavalne imprimée en 1779« 

« Oomine Jesu Christe, qui, daobus super ierram 
« oonaealîenlibaB, certam de omni re qaamcnmqoe 
« petierintapalre tnoqni In eedisealy impetralioaea 
a promisisti : serTorum luortun Rutit H Parisii sus- 
« dpe proetrataa in jejoaiis, gemîtibaa etlaerymia de- 
ce precatioDes, quibus iram taamii pepnlo tno a^ertere 
« yehementer desidera? erant : qui vivis et régnas cuffl 
•<c Deo Paire*., n 

Mais celle gloire ne fut point sacs mélange : les 
nudinistea se donnèrent toutes les peines d« monde pour 
obeenreir raniéole> de saini Ronsae. ils attaquèrent^ 
contredirent et tournèrent en ridicule les miracles d*A- 
may. Ils allèrent jusqu'à répandre des bruits outra- 
geants pour la mémoire du bienheureux, «t semèrent les 
pamphlets les plus irritants. Voici entre autres quelques 
eonplela d'une ebanaon qui courut dans Reims et qui 
blessa profondément les néophytes : 

LES BORAGUS D*AVENAY. 
Complainle ebatUée à Adms mr Tolr de : Et alloiis, ma tooriourette. 

LOCISON. 

Cato, le charmant voyage, 
Jamais ou ne fut si gay 1 
Vive le pèlerinage ! 
Vive le Saint d'Avenay ! 
hi allous, lua tourlourette, etc. 
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CàTO. . *. 

VrainMiitlaelioieest jolte 
D'Avanay irons leTeiMKl 
OnyTapturlafeliA 
Est-ce que vous en tenez ? 
Et allons, ma tourloorotte, etc. 

LOUISON. ^ 

Ud saint do fraîche mémoire 

Y repose, non en paix. 

D'un voyage pour sa gloire 

Qui pourrait plaindre les frais ! 

Et allons» ma tourlourette, etc. ' 

CàTO- • 

Quoi! Bousie Is fmaliqiM 
Brt an rang de vos patrons. 

On vous croira fanatique, 

Gar les petites maisons ! 

Et allons, ma touriourette, etc. 

Louison. 
J« ms BiofiiedarËgHse 
Et du Pape ai <tes Prélats, 
Reiais «stnn lieu de franchise 
La foudre n'y tombe pas. 
Et allons, ma tourloaretle, etc. 

Cette chanson a trente coaplels. Toutefois^ loin de 

nuire au pèlerioage, elle ne ût que réchauffer le zèle 
des croyants^ et les choses en vinrent an point que 
Faulorité ecclésiastique procéda à Pencontre de la cha- 
pelle Sainte-Anne d*Ayenay, comme on avait procédé 
à Paris à i'eocontre du cimetière Saint-Médard. «Nous 
a?ons appris avec une extrême douleur (dit le mande- 
ment archiépiscopal du 29 août 4727) que plusieurs 
personnes de Fun et de l'autre sexe, animées d'un xèle 
indiscret..,, s'ingèrent depuis un certain temps de (aire 
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dans la chapelle de Sainte- Anne de T église paroissiale 
d'Avenay, sur la tomb^ du ieu sieur Gésard Rousse, 
prêtre, vWant chanoioe dtdit A«my, ré^utë appelant 
et rdappelant de la constilutioD Unigenilus^ des pèleri- 
nages et des neuvaines à Toccasion de prôleodas mira- 
cles dout on Tondrait honorer sa mémoire... Considé- 
rant... que ces observances sont réprouvées par les 
conciles, qu'elles tendent à ëtabUr nn culte public indâ, 
Isnx, supersHtieux-et conlralre ani règles de l'Eglise... 
A ces causes, nous avons interdit et interdisons les sus- 
dits pèlerinages et nenvaines, sons peine d'interdiction 
de ladite chapelle, d'cxcomiiiunicatioD majeure^ etc. » 

Ce mandement resta impuissant^ et les miracles se 
continuaient comme devant et avec «n mépris affecté 
des molinistes et du mandement. Il fallut recourir aux 
grands moyens : la chapelle fut nûse en interdit, et la 
force publique, sous figure de la maréchaussée, fut di- 
rigée sur Avenay pour défendre l'entrée de Téglise, 
et ce ne fut pas sans bruit, sans rumeur populaire q.ne 
Taulbrité parvint à faire prévaloir rinterdiction. En- 
fin, après maint horion, force resta à la loi« et comme 
à la porte du cimetière Saint-Médard, Ton put écrire 
au fronton de l'église d' Avenay : 

De par la loi, àÙlamv à Dieu 
D'opérer mirade en ce lieu. 

Depiis celle 4|»oqae désastreuse ponr les idèles cl 

ceux de la peUle église^ la chapelle de Saint-Aune a 
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Mrdtt toài Mil luktre. Là'piièrre lumulaire a été arrachée 
M ne reste d^iAre (khiVènllr de cette èi^ miraëùlèuse 

qde le trooc dans lequel se versaient les offrandes des 
fp^érin», èi bton 4tie l'autel ail sùbi lès porificatibos 
"TOolties', et de nos jours èteédVe <iè11e'^ M. le (àirë iTrii- 
berr, on n*a pas sottvéïiîr de messe ou d'office chanlés 
à délie duqpelie, iàr teqiMdlè 'sèmbfe pesèr encore ies 
foudres dè rinterdictioo at'Chlépîsco^àle. 

Lors du dépouillement des églises et de l'abolitioa 
du enfle, f éjgfise de âaikit-TlrésAiti d'ATenîiy subit Cou- 
les les dégradatioas voulues par Ta loi. Voici entre au- 
tres disciànieiils un procès- verbal qui en dit assez : 

d'Àvenay , du 9 frimaire an 2 de la République une et 
indirisible. 

« La municipalité assemblée au lien ordinaire dé 

ses séances. — Il a été observé qu'il reste à Téglise de 
la paroisse différentes. pièces d'argenlerie et de ouifte 
qui avoieni été réservées en attendant qu*il en soit fa- 
briqué de fer blanc; mais an moyen de la démission du 
citoyen Lepresl, curé de ladite commune» m daie du* 
dit jour, ces argenteries ne sont d'aucune utilité; en 
conséquence il a été délibéré que le tout serait ce jour- 
d'hui transporté au district pour le joindre aux autres 
argenteries et cuivre qui y ont été transportés en date 

« 

du premier frimaire du présent* 

« Lesquels argenterie et culm du présenteiivoi oou- 

sistent^ savoir : 

3 
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« Ein un,c;alic^ avpci S9; pa^ènç, — ua soleil^ — auç 
cust9<^e , — les vases aux, saintes. bAM^s^ — une 
^«PP.^ — ^ÇW* croÀx eft c^^v^e argents — r une aiUrp 
'^WW crpU^cfi cuivre, — six, graqds chaadelier» 
en cu^yre argeïi^l^, — av^fi cleiff peliU, — huit an^ 
1res moy^ï^^ chaji(;leLie^s. ep cOi^vre^ ^ deux héo^ieirs 
61^ cu^i^yre^ — mi.pelil Saint-Trésain, — ua.pied-d'jes» 
tal, — et les girouçttçs pi:oyer\aat d« la ci-devanX ab^ 

« Lesquels objets d^signës sont eavoyés ai; dntrict 
spus ja cooduite dv^ citoyen Pierre Maigret, o0keier raa- 
nicip^l de laditeconLniune,qui en rapportera. décharge. 
— Fait et délibéré en la maison commune le neuf fri- 
maire, année de la République une et indivisible. Si- 
gné sur le registre : Maigret, Hébert, Jesson, Mea, 
Polin, officiers municipaux; J.-N. Jacla, Jacta, Guim- 
bert, notables^ et Maigret, secrétaire. Ensuite est écrit: 
J'ai reçu les eCTets ci-dessus, savoir ceux en cuivre pe- 
sant 164 livres, et ceux en argent huit marcs sept onces. 
AiEpernay, le 9 frimaire, Tan 2 de la République. Signe' 
Douât, et en marge : Ensemble huit tableaux de diffé- 
rentes grandeurs dont quatre ont été crevés par la voi- 
ture, — pouvant peser cent vingt livres. 5igne' Doua y.» 

A cette pièce est jointe celte autre antérieure de 
quelques jours : 

« J'ai reçu du citoyen Pierre Maigret, ofTicit r niunî 
cipal, et Jean Vailly, notable de la commune d'Avenay, 
des ustensiles de cuivre provenant de leur église, du 
poids de 8i0 livres. J'ai aussi reçu des dénommés ci- 



Digitized by Google 



